
B
E

L
G

IQ
U

E
 :

 3
,2

0
€

Mali, Liban, Covid...
Brégançon,  
fort en crises 
Les crises ne s’arrêtent pas 
l’été. Macron les gère depuis 
ses vacances dans la résidence 
présidentielle du Var  Page 3

Pourquoi l’or  
noir reprend  
des couleurs
Les incertitudes sur l’économie 
chinoise et la guerre en Ukraine 
devraient continuer à peser  
dans les prochains mois  Page 4

Saignant

Une chute de près de 14,5 % de l’action 
Beyond Meat le 8 août sur le Nasdaq : le 
marché a très mal digéré les résultats 
du deuxième trimestre 2023 publiés 
par le fabricant de fausse viande à base 
végétale. Une déception boursière cui-
sante pour Beyond Meat, introduite en 
mai 2019 à 60 dollars, et dont l’action 
avait d’abord flambé, culminant à plus 
de 200 dollars quelques mois plus tard. 
Elle vaut aujourd’hui 13 dollars, après 
deux ans de baisse ininterrompue. Les 
ventes se portent mal. Entre avril et juin 

– période où débutent normalement 
les barbecues – elles ont chuté d’un 
tiers, assorties d’une perte de 55 mil-
lions de dollars en trois mois. Des diffi-
cultés qui ne sont pas un accident. En 

un an, Beyond Meat a enregistré « une 
baisse des volumes de produits vendus 
de 23,9 % ». Cela ne va pas s’arranger, 
l’entreprise ayant prévenu que, pour 
l’exercice en cours, elle s’attendait « à un 

chiffre d’affaires compris entre 360 et 
380 millions de dollars, soit une baisse 
de 9 % à 14 % ». Beyond Meat, carbonisé, 
ne tiendra pas ses objectifs financiers.

Mais pourquoi la fausse viande, qui 
se dit pourtant amie des animaux et de 
la planète, est-elle à ce point boudée ? 
Il ne faut pas chercher très loin : c’est 
un produit qui n’existe que lorsqu’il 
y a des clients assez aisés pour s’offrir 
ces concoctions alambiquées qui foi-
sonnent dans une concurrence débri-
dée des recettes. La réduction de la 
consommation de viande est, certes, 
une tendance de fond, le remplace-

ment par des substituts à la mode, non. 
Quand le porte-monnaie se resserre, les 
clients ne s’offrent plus de fantaisies… 
Ils reviennent aux protéines animales 
moins chères, comme la volaille.

« L’environnement opérationnel 
continue d’être affecté par des incerti-
tudes liées à la situation macro-écono-
mique, y compris une faible demande 
pour la catégorie des substituts de 
viandes à base de plantes, une inflation 
élevée, la hausse des taux d’intérêt », a 
souligné Beyond Meat.

Emmanuelle Ducros
@emma_ducrost

Beyond Meat : boucherie boursière pour le spécialiste de la fausse viande

Niger : une 
intervention armée 
fragile en droit  
Sans mandat de l’Onu,  
plusieurs juristes pointent les 
faiblesses de l’opération envisagée 
par les Etats de la région  Page 53’:HI
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Abracadabra

Cent milliards d’euros de fraudes fiscales, idem pour le ferroviaire ou 
la pollution, un million d’apprentis, 25 % de surface en bio, 700 000 
rénovations thermiques, 100 licornes, autant de chiffres dont on vous 
rebat les oreilles, mais qui tiennent plus de la com’ que de la réalité.

Emmanuelle Ducros, Irène Inchauspé, Sarah Spitz et Marc Vignaud

équilibre, fait de corrélations, de pro-
jections… Changez un seul chiffre et 
le carré n’est plus vraiment magique, 
puisque plus aucune somme ne corres-
pond à l’objectif fixé.

D’aucuns se jettent sur l’occasion 
pour faire pencher les chiffres en leur 
faveur : que cela soit pour défendre la 
ligne gouvernementale, ou au contraire 
pour l’attaquer.

Quels sont les secrets d’un chiffre ma-
gique ? Ce n’est finalement pas très com- lll Page 2
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L’été est un bon moment pour relan-
cer la devinette du carré magique. Dans 
ce casse-tête mathématique, il faut 
placer des chiffres de telle sorte que la 
somme de chaque ligne, colonne et dia-
gonale, soit toujours égale à un même 
nombre. Un Sudoku en somme, en plus 
compliqué.

Mais la politique ne fait pas tou-
jours grand cas des mathématiques. 
Les chiffres qui rythment son actua-
lité tiennent ensemble par un fragile 

Ces chiffres 
magiques 
qu’on vous 
survend

Ils parlent d’eux-mêmes et on peut leur faire dire ce que l’on veut. Pour les politiques,  
ils constituent une façon bien pratique de se construire une crédibilité

Il y a quelque chose de pourri dans 
la cité phocéenne. Ces dernières 

heures, deux jeunes ont été assassinés 
dans le cadre de règlements de compte 
crapuleux. Le premier, âgé de 21 ans, 
dans une fusillade dans les quartiers 
nord de la ville ; le second, âgé de 28 
ans, quelques heures plus tard, dans 
une épicerie du 14e arrondissement. 
Quatre jours plus tôt, c’est un homme 

de 39 ans qui a été retrouvé mort dans 
une voiture criblée d’une trentaine de 
balles. Le dimanche précédent, la vic-
time avait 32 ans. Cinq jours avant, c’est 
un corps calciné qui a été retrouvé près 
d’une voiture incendiée.

Cette litanie macabre est devenue 
routine à Marseille, où l’on compte 
davantage de victimes du trafic de dro-
gues en six mois que sur toute l’année 

dernière (une trentaine). Effet collatéral 
de la guerre en Ukraine où les Famas 
français et les MK16 américains ont rem-
placé les vieilles Kalachnikov, la cité pho-
céenne est aujourd’hui inondée de fusils 
d’assaut russes, qui se monnaient pour 
moins de 300 euros désormais.

A cette brutale accélération de la vio-
lence sont venues se greffer des émeutes 
face auxquelles certains policiers, no-

tamment à Marseille, ont répliqué d’une 
manière qui n’a pas déparé dans ce triste 
tableau. Hedi, Mohamed… Les affaires, 
qui toujours concernent des tirs de LBD, 
se multiplient. La mise en détention pro-
visoire d’un policier a déclenché une 
vague de protestation il y a quinze jours 
dans les services, où les arrêts maladie se 
sont étendus un peu partout en France. 
Jeudi, les trois policiers du Raid mis 

en examen pour « violences avec arme 
ayant entraîné la mort sans intention de 
la donner », suite au décès dans la nuit 
du 1er au 2 juillet de Mohamed B., ont été 
placés sous contrôle judiciaire. Dans les 
deux cas, l’état de droit a été respecté. 
C’est malheureusement de moins en 
moins le cas dans la cité phocéenne.

Raphaël Legendre
@LEGENRAt

Marseille dans l’engrenage des violences 

pliqué : annoncé avec assurance, il doit 
être simple, pour pouvoir être retenu, 
répété, certifié. S’il est rond, c’est bien. 
Symbolique, encore mieux. La recette 
est vieille comme le monde, ou presque : 
le « million d’emplois » de Pierre Gattaz, 
ou les 50 % de nucléaire dans le mix éner-
gétique décidé par François Hollande, en 
sont de bons exemples.

Si certains chiffres sont complexes, 
d’autres sont à portée de main, comme 

celui qu’affiche le thermomètre. Cani-
cule ou pas canicule ? Un rapide coup 
d’œil permet en tout cas de constater 
que la limite du 1,5 degré de réchauf-
fement climatique sera très probable-
ment dépassée dans les prochaines 
années. 

Mais  certains  s ’y  accrochent 
comme la moule au rocher pour se ras-
surer. Car c’est un autre avantage des 
chiffres magiques : ils donnent le senti-

ment que celui qui les énonce sait où il 
va. Ce qui est loin d’être toujours le cas.

L’Opinion s’est penché sur sept 
chiffres magiques, qui sont au cœur 
des débats de ces derniers mois et à 
l’origine des grandes orientations poli-
tiques de la rentrée, pour comprendre 
ce qu’ils cachent. Car après tout, le 
secret derrière toute magie n’est-il pas 
l’art de dissimuler ?
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Joe Biden 
limite les 

investissements 
américains  

en Chine
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L’odyssée de l’intelligence artificielle

Episode 19 :
IA, orgueil et préjugés

L’intelligence  
artificielle pourrait 
devenir un outil  
majeur dans la lutte 
contre les biais 
cognitifs favorisant 
les discriminations, 
notamment en matière 
judiciaire.
 Page 8

L’OPINION - ADOBE FIREFLY

La France serait victime de « 80 à 100 milliards » de fraude fiscale. Cette estimation permet à certains 
d’affirmer que le problème de déficit pourrait être quasiment réglé si l’on s’en donne les moyens.


